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BIOGRAPHIE
On possede que PCU de donnees directes SUr la vie

de Philippe de Bonne-Esperance, Les chroniques ancıennes, qu1pourralent tournir quelque element DOUFTFr notre travail, exceptiontaite DOUF le 1 CONserve 1a Bibliotheque Royale de la
Haye sont perdues maintenant, et lL’on reirouve de C1, de
la que quelque extrait incorpore ans SO  5 Dar chroniqueurplus recent, [B est a1nsı DOUF 1a chronique de ean Sivryreligieux de Bonne-Esperance redigee vraiısemblablement
debut du XIV:® siecle, et quı1 \  Q utilisee DPar Maghe, 47° abbe
de Bönne-Esperance, DOUr SO << Chronicum Ecclesiae

Mariae Virginis Bonne Spei >

Pour ecrire la v1ie de Philippe, OUuS SCroNs souvent reduits
Cet article torme VeCcC euxXxX qui suivront une Dartıe d’une etude Philippede Harveng, Sa Vie, Ses euvres et Sa Doctrine D Qu1 tut dejä 1934 pre-sentee l’Institut Pontif. Internat. AÄngelicum these POUrFr le titre dedocteur theologsie, L’auteur regreitte de n avoir POUSSer plus loin cetteetude qu1 constitue SsSc5s5 VeCUxX qu’une preparatıon des travaux ulterieurs.

V,-. Chronique de Sigebert de Gembloux, continuee JusquePhilippe. La biographie de dernier ete publie DPar Lehmann, Histo-
risches Jahrbuch In Auftrage der Görres-Gesellschaftt, München, 1925,556-557

Voici les principaux auteurs modernes qui 11LOUS donnent des informations
SUr Philippe de Bonne-Esperance Berliere, dont L’etude est la
plus complete ul Jusqu ä Jour Revue Benedictine, 1892, 24-31,69-77, 130-136 ; rıal, Histoire Litteraire de Ia France, XIV, Paris, 1817Y268-273 ; Ceillier, Histoire Generale des autfeurs sacres et eccle-
sıastiques, 23, Paris, 1763, 285-2806 ; De Seyn, Dictionnaire desEcrivains Belges, Bio-Bibliographie, Z Bruges, 1931, 47-1448 ; De-
villers, Biographie Nationale, 17, Bruxelles, 1902, coll 310-312 ;

re S y Dictionnaire de T’heologie Catholique, L, 12, nyaris‚ 1933, coll



Sijen, O. Praem.

al  ba renseignements, que OUS glaner ans SCS ecrıts qu i
OUS 1egues, Or, 1a plupart de Ces traıtes ettres sont de nature

theologique ascetique, et touchent OnNC qu'occasionnellement
1’un Lautre aspect de VIe, D’autres contraire doivent leur

orıgıne des circonstances speciales el, pa le tait meme, n appor-
teront de details precis que SUFr certaines epoques de vie, est
a1nNsı part exemple QqUC OUS SOIMMES mMieuxX intormes SUTr 1a periode
de Son exil, grace des ettres gnvoyégs saınt Bernard et
pape Eugene HL

Selon oute probabilite Philippe naquit Harveng, localite sıtuee
SUr affluent de 1a Trouille, 1810781 loıin de Mons En taveur du
tall, peut cıter le temojgnage du necrologe de l’abbaye de
Bonne-Esperance, conserve ans manuscriıt du XIV- siecle, qu1
11-meme est base, selon oute vraisemblance, SUT extie plus
ancıen Ce seraıt OnNC 1a 1a ra1ıson DOUFTFC laquelle les biographes
le denomment couramment Philippe de Harveng, et 10  T} DaSs
qu 1 appartenaıit la famille, qu1 tenaıt tiet la seigneurie de

dHarveng, Car Philippe u1-meme C plebeius >>

nobiliori plebeius viderer aduları 27 9) D’autres l’appellent EeNCOTE

Philippus ab Eleemosyna, Eleemosynarius, et prennent SUrnNonNn

1Lre decerne Philippe POUFr liberalite CIHLVETS les
DauUVICS, Maıis, c est 1a unNne Op1In10N subjective ; elle peut taıre
valoir argument base, so1t SUTr la tradıtion historique, so1t SUFLr

le contenu des Ouvrages a1sses par Philippe. 8l est certes plus DIO-

Cf Atlas Curiosus, 11L, Belgium Regium, Amsterdam, (sc XVII1), Carte
de Hainaut ; De Seyn, Dictionn. Histor. et Geograph des Communes
Belges, L, ruxelles, 1924, Harveng ; Bernier, Dictionnaire
geographique eft historique... de Hainaut. Mons, 1889, 241

Berliere, La Terre Wallonne, 1913, est L’avis aussı
de Hugo d’Etival d8.1'13 Scs Sacrı et Canonicı Ordinis Praemonstratensis
nnales, 1, Nancy, 1754, col 357 P S (Hist. Litt., XIV, 286),
declare ignorer l’origine de SUrTNOMN, Celui-ci porterait pas SUuLL le lieu de
naissance de Philippe, CaT, SO'  s avis, il n existaıt aucCcune localite de NO

dans les Pays-Bas ot de plus Harveng pourrait n etre qu une mauvaıse transcr1p-
tiıon de Herning, village [} Artois. sutftit de taire reEMarquer (cf De
Seyn, loc, laud,) que << village etaıt nombre des possession de L’abbaye de
Lobbes selon la polyptique de 868-869, el ormaıit uNe paroisse dejä dans la
seconde moıitıe du X® siecle D (CI eNCOTE N, 15)

5) Migne, 203, coll 98-99 < La seigneurie de Harveng appartenaıt
primitivement un  4° famıille qu1 portait SO  - NO Widon de Harveng{(t) vivaıt

1195 » De Seyn, <‚ bid On trouve egalement dans (Chron
Bonae Spei, 110) 18588  ® transcription d’une d donata taıte abbaye de
Bonne Esperance par Hugues de Harveng et SoON Irere Robert, a1nsı que la copie
du document par lequel te pape Alexandre 111 contirme la donation 1177,



ilippe de Harveng
bable que Philippe porte quelquefois le qualificatif CC ab Eleemo-
SYNa >> que des CZ2UVTITES de SO  5 homonyme, Philippe abbe de
1' Aumöne, 1ı  1 ont et: attrıbuees tort

On i1gnore 1a date de nalssance ; Philippe ul-meme la
mentionne Jamal1s, Toutefois, Philippe t1ıt religieux avant
l’annee 1150, peut deduire qu il vint monde ers le debut
du XI{[® sıiecle. 8} dit d’ailleurs u1l-meme qu au moment d’embrasser
1a vocation religieuse, i} trouvaıt la 8  1in de SOIl adolescence
q tandem fines adolescentiae SUu. iNnSressus >>

Des SoN entance ses parenits le destinerent ‚ab7 la clericature, et i]
tut presente l eveque su1vant 1a cCoutume de L’epoque DPOUFr Frecevolmr
La onsure, Philippe etaıt alors &< PUucCcr grandiusculus » ans
doute vecut-il des lors SOUS ce1l paternel de l’eveque, qu1 Iu avaiıt
contere la OoONsure et certaines indices OUS porient OD croire, que
l eveque question occupalt le sıese de Cambrai 10] Ce seraıt
OoncCc 1a 3USS1 Que, irequentant 1 ’ecole episcopale, Philippe auraıt
reCu tormation intellectuelle, sulvant les du T1vium et
du quadrivium preparatoires ‚eb} L’etude de la theologie, D’aucuns
sont d’avis que Philippe etudia 6galement Paris et ce opinion

ase SUTr le tait que Philippe exalte hautement l’enseignement de
ce Universite ans lettre ean 11) est qu’affirment

6) Telles que les ettres Guillaume et Alexandre IHN, les VvIes de saint
Amand et de saınte Waudru, entin les actes de saınt Cyrice et de saınt Julitte,
Ci rial, Hist 1ıtt de Ia France, AIV, 268 L/’explication de Dom
Brial semble mieux rendre raıson des faits qQue celle avancee PAar Berliere
(Revue Bened,, 1892, 253), quı 398 que le SUCTNOM CC ab Eleemosyna »} tut

que beaucoup contondirent les deux personnagpges, Clerval,
Les ecoles de Chartres moyen-dage, Paris, 1895, 205, 304, 498

Col 828
Ibid Quelques historiens Le Paige, Bibliotheca Praemonstra-

Fensis Ordinis Paris, 1633, D, 508 ; Q  Q e V c Notre-Dame de Bonne-
Esperance. Bruxelles,; 1869, 43) pensent quU«E Philippe ressentiıt outie vie
durante d’une infirmite de Jeunesse, contractee la suite d’etudes eXCcessives.
Cette opınion base SUrTr le prologue des Moralitates in Cantica » col 489)
Or traite n est pas de Philippe, ma1s POUT auteur certain Luc

G+ col 827
10) En temps l’un des plus illustres s1eges episcopaux de urope CC1-

dentale Molinier, Les SOUFCes de l”’hist de France, s Paris, 1904,
159) L’eveque question seraiıt einsi Odon de Oournai (1105-1113)

SO  5 SUCCESSEeUTr Burchard (1114-1130).
11) < Felix cıvitas, iın qua sanctı codices tanto studio revolvuntur, et OTUm

perplexa mysterı1a, superfusi dono spirıtus resolvuntur, in qua tanta lectorum
diligentia, tanta denique scientia Scripturarum, ut,.. merito 1C1 possıt cıivıtas

litterarum > col <
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Bulaeus 12)l a1Nsı que Oudin 18) Ceillier 14) et Hurter 15)
Mais 1’a dejä remarque Brial 16)1 na argument
decisit DOUT 1re Qu«c Philippe irequenta ce Ecole La tinale de la
lettre Engelbert, etudiant Paris, Par laquelle Philippe le prıe
< eOS qu1 tecum sunt SOC1I0OS LUOS, 2M1COS MCcCOS, vice 11e2 plurium
saluta 22 17] est pPaSs 10 plus CFTrOVONS-I10US, ule PICUVC suftisante.
Siuivit-il les lecons d’Anselme de Aao9n Plusieurs l’affirment, et
apporient PrFreuVve passage de la lettre de Philippe ean 18)
La parente que lL’on constate entre les conceptions theologiques
d’Anselme et celles de Philippe semble ournir appoımint leur
taveur. Toutefois 1il sutftit d’examiner quelques DCU attentivement
le exie de ce lettre DOUT VO1LFr que c est Jean, qu1 etudia aon
et NO  (a Pas Philippe. D’ailleurs Anselme mouruft 1117 et il est
invraisemblable au Philippe, ne eIrs 1100 tut de SCS auditeurs.

lire les O2UVIeS de Philippe C aussıtöt qu i üt taıre
de tort bonnes etudes., < I1 partagea ans L’etude des OZUVTIES de
l antiquite classique "ardeur qu y apporterent nombre d’ecrivains
du douzieme s1iecle 2 19] Les cıtations et les remin1ıscences d’auteurs
classıques dont il parseme SCS textes le prouvent abondamment. I8l
connaıiıt Caton, Ciceron, Horace, Juvenal, Lucain, Martien, Capella,
Ovide, Perse, Plaute, Salluste, Seneque, Terence, Virgile, I1 Iu
les auteurs CS, Salls doute traduction 20) I1 atlirme meme
quil quelques notions d’hebreu 21]

12) Historia Universitatis Parisiensis, IL, Paris, 1665, 768
13) Commentarius de scriptoribus Feclesiae antiquis, IL, Leipzig, 1722 1443
14) Histoire Generale des auteurs sacres ef ecclesiastiques, 14, Paris, 1863,
683

15) Nomenclator literarius theologiae catholicae, IL, Innsbrück, 1906, col, 187
16) Col
17) AÄinsi Duboulay, Oudin, FEurter, Ceillier, Mgr

Grabmann, (Geschichte der Schol Methode, D 1911, 119) ecrıt
X in den Schriften des Prämonstratenser Abtes Philippe VO  z} Harveng Har-
ven. eines Schülers Anselm VO  I Laon »l L/’expression MAanque de
nettete On peut dire que Philippe SU1V1 les lecons "Anselme ; tout
plus peut-on atlirmer qu’il est tributaire des memes courants intellectuels,

18) Super hoc versiculum vesira glossa In claustro, inquit, et alibi, in
scholis scilicet, didici ; LIeCC Juxta quorumdam praesumptionem ipse © docui,
sed magiıstro Anselmo didicei, quod 1O:  - dico, ut commendo, se: ut VOS

tangam 2 col 58)
19) Berliere, Revue ened., 1892,
20) Unde tsı Hebrea et Graeca datae sunt ordine patribus ab antiquo,

tamen qula 9{8}  5 uUSUu, sed fama sola ad 105 quası venıunt de longinquo, eisdem vale-
tacto, ad Latinam praesentem utcumque applicat intellectus.,.,. > col 154

21) &} col., 341 A,



Philippe de Harveng 41

11 etudia << per aliquot >> satistait de clericature Sans
de plus hautes dignites ecclesiastiques et Parvenu erme

de SON adolescence 22) la grace de Dieu appella la VIiC claustrale
<< ut orens1ı tumultu relegato et POMDAae tastıu vel tastigio saecularis,

eneret et overet et abjectio salutarıs > 23) Ce tut PIO-
bablement eIrs 1119 QUue Philippe rencontra saınt Norbert POUFTF 1la

to:  1S alors UE celui-ci ournee apostolique visıta
| eveque de Cambrai Burchard 1130 La saıntie du gsrand
apoötre QUu1 atluralı 1’attention des CeVeEeQqUECS et des ıdeles 24)
ManNnyua pas enthousiasmer le etudiant AÄussi resolut-il de

joindre Lordre de Premontre
On sa1ıt Pas VecCcC certitude ans quelle abbaye Philippe tit

vetiure mMals tous les indices portient CroIire qu 1 re L habit des
de saınt Norbert Premontre meme et que la tın de 1126
debut de 1127 il tut partıe du groupe de religieux detaches

de l’abbaye generalice POUF jeter les fondements de Bonne Espe-
ela expliquerait iort 1en comment Philippe, dejä

eiIis 1130, la charge de PTICUr ans la nouvelle abbaye,
dont don tut le premier abbe

Bonne-Esperance, Philippe avaıt DOUF seu] d  es1ır que de
Pa1lX et humilite milieu de SeSs contreres 25), et ünNne annee

ecoula avant il recu la preirise 26) 1 devint rapidement Pri1cur
ela ressort de lettre PaDe Eugene 111 Philippe dit 27)
notamment qu 1l avaıt alors plus de annees de VIie religieuse et
eNVvVvıron annees de priıorat Or COININE Engene 11{1 mourut 1153
il faut QU«EC ce lettre aıt et| ecrıte 1151 du tout
plus tard 1152 Philippe et. onc priıecur 1132 1133 ei
peut eire iNnemMme fut il le PTremMI1er DTI1CUr Par l’abhe don
1{1 accepila ce charge PaAr obeissance 28] et efforca pendant dix-
euf ans de taire regner la palX et la concorde entre SCS contreres

autres details SUr ce eDOYQUEC de VIie font detaut 29)
22) X Fines adolescentiae > (col 828
23} Col Ü+ col 828
24) Berliere, La Terre Wallonne, 1913
25) Cf col
26) Cf col 828
27) << nullius Ecclesiam SUDereMINENS honore magıstratus 1851 quod

electione horum quibus bedire decreveram evocatus PCI decem fere et
NnNOo. qu1 dieitur prioratus col co]

28) col
29) donne l ”annee 1131 celle aquelle Lietard eveque de
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La lettre DPapc Kugene HI 1145 OUS apprendre
comment Ia bonne ntente Qu1 regnaiıt monastere prit +ın 30)
Pousse Dar le diable 31)' contrere dont le 10 est pas donne,

mıt contre le DTICUFr et repandre des aCcCcusations
calomnieuses 32) S1 bien elles prırent 59) et QqUEC L’on CXa

m11Nna "affaıire AUCUNS reiuserent CTOILFEe INals 11 tut DaS
de INemMme POUFr autres le calomniateur eut eau Jeu de DOUTSU1LVTE
sSec5s5 meNees 34] et de recruter de nombreux adherents tant le
clerge quc les laics 35) Vaoieci dont accusaıt Philippe
<< Prior, inquıiunt de Bonne Spe nequiıter conversatur religioni
et ordini SUo contumacıter adversatur INeErC1mMON1IL0 contfratrum
SUOTUMmM benevolentiam aCQquUI1S1V1T ambitionis ntuıtu SUaI
iıllis gratiam impertivıt p  g inau1unt violator p  $ lıtium SC
nator proditionis TeUSs auctor dissensionis temeravıt JUra ordinem
contudit fidem rup1 usurpavıt indebita, ıcıitis NO  [} contentus ad
iNCONCESSa procacıter extendit >> 36]

Bientöt plus 0Sa prendre la defense de Philippe et
SCS adversaires proliterent DOUFTF demander SOM eloignement
seul le depart de Philippe disaijent ils pouvaıt ramenNner la DAa1lX
Bonne Esperance 37) Mais Nicolas & 1167 CVeEQUE de Cambrai,
persuade de L’innocence de Philippe S OPPOSA termement Ces CX1-

gences autant plus ce CDOYUEC le prelat don trouvaiıt

Cambrai 11341 tit la benediction du nouvel atrıum (Cf Berliegere,
Revue Bened 1892 69} ; 1132 pOSa les fondements de L’eglise de
Bonne Esperance (C1 Berliere, La Terre Wallonne, 1913 78)

30) col
31) Quod NnımMırum vidit et invidit 1le noster OMmMmN1um Nequam hostis »

col
32) Inventum igitur hominem quem sibi utilem aestimavit, ad peragendum

quod disposuerat T1ImMUum el PTasClCIDUUH ordinavıit, IlHe autem coepi1ft, ut prae-
doctus fuerat UTrTMUrar‘: et sin1ıstros de LUILLOTES mordenti fabricare
col

33) quod semel, quod ıterum, quod SaeD1US dictum es(t, audierunt, et ut
habet humana SUSPICIO, SSe quod videbatur verisimile crediderunt
col 90

34) bid quae NUuMquam egeram, egısse pertinacıter afitirmaviıt
el quae bene esseram, contrarıum commutavıt > col 91 c)

35) C Non solum 111 monachos et eOS qu1ı1 dicuntur clerici saeculares, sed
et turbas iste non latuit populares > col

36) Col
37) X ad hoc excrescente verborum turbine T’es devenit, ut dicerent quı

vexabant rebus nullatenus 107 dari, Ü1S1 Ecclesia inea ejectus COIN-

pellerer lias CONVersarı col



Philippe de Harveng
DaS l’abbaye 38) De leur cöt plusieurs abbes de Lordre tirent
eU.  b uNe enquete et reconnurent 1a tfaussete des accusations
Ma  15 les adversaires de Philippe inrent DaS POUFr battırs Hs
reussırent gagner leur l archeveque de Reims, Samson

1161 et saınt Bernard 1’'abbe de Clairvaux et chapitre
general tenu Premontre declara Philippe indigne de 1a tonction
de PTICUr 39) AaUCUNS, QUu1 disaient bienveillants CENVETS lı  1 40]
engagerent Philippe quıtter Bonne Esperance de plein gre Fina-
lement, ] e&veque de Cambrai üt ceder, Iui-aussi, 1en regrei el,
recommandant Philippe la Providence divine, le laissa quıitter
SO  5 abbaye 41)

presente 1C1 plus detail les relations
entre saınt Bernard et Philippe de Bonne-Esperance autant plus
que 1’abbe de Clairvaux parait PaS eiranger au difficultes quE
Philippe eut alfronter ans doute les Iroissements entre les divers
Ordres multipliaient CcCe CcDOMuUe de multiplication des InNnOoNa-
steres < nde tam clericorum QUam monachorum et OVa 18919)88
ster1a teracı garmıne coalescunt et antıqua resumpta, resumpta
vigore pristino reflorescunt deo tamen adversus NVICcCeEm rtecal-
ıtrant Junciura ut tenentes mandatum qQqUO ad diligendum Deum
jubentur laudabiliter prolficisci secundum et S11  B,  le inven1antur
reprehensibiliter oblivisci > 42) Les Benedictins << veteres onachı
qu1 1  ro habitıu vestiuntur 22 voyalıen DaSs bon ce1l les
austerıtes introduites Dar les Cisterciens tous eux d’autre part
avaıent plaindre amerement des clercs reguliers 43]

La lectures des ettres de Philippe montre Que dernier avaıt
la plus grande estime POUF 1a de Labbe de Clairvaux
C4 Miror S1 vestira sanctıtas dignabitur audire et ad finem

audiens pervenire, et 1O  n mapßg1s indignabitur quod audiam
vel mutıre, vestramque reverentiam VIr nullius meriı1t1 CONVeNIiIre » 44)1

38) n est gue aise de trouver üune raıson W ’absence de l’abbe Odon
ce epoque, Un voyage, DOUTr assıster chapitre general de l’ordre, POUT
rendre Paris pres du pape Eugene III  y semble pas donner une expli-

cation suttisante., est toutetois certain qu Odon n avait pPas encore abdique
temps On ourra lire d’autres conjectures dans Maghe, p(65)

39) Gt col.
40) Nonnulli ero quı1ı mihi forte benevolos spoponderunt D col
41) Ct col
42) Col
43) Cf col
44} Col
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et qu il attribue le jJugement errone de saınt Bernard SON eEsard
plutöt uÜuNe precıpitation mal ecC  lairee qu ä la malveillance <q quia
nıhil invidiae, nıhil malitiae vestrae adscribo sanctitatı >> 45) Cette
veneration toutetois n empeche pas Philippe d’attirmer que 1L’abbe
de Clairvaux eut neanmolInNs part ans les troubles qu1 agitaient
alors l'abbaye de Bonne-Esperance,

Qu etait-il arrıve ettet Un premontre avaiıt quitte Bonne-
Esperance DPOUFr entrer Clairvaux ; sSe5 superieurs lı  1 avaıent tait
ıre d’avoir reintegrer SON abbaye et L’abbe de Clairvaux le
FENVOVAa 46] Ma  1S le religieux repartıt bientöt de Bonne-Esperance
et fut incorpore ce TO1S-C1 Clairvaux, gräce urtout L’influence
d’un personnage qui trouvaıt etire moment L’höte de saınt
Bernard 47] Bonne-Esperance CeNVOYVA üunNne nouvelle delegation DOUF
obtenir le retour de religieuxX, ma1s saınt Bernard voulut point
ceder malgre l’appel tait privilege concede Aau. premontres
Dar Innocent 11 48) et uNe convention passee jadis entre les abbes
cisterciens et premontres 49) La delegation rapporta qu une
reponse verbale de saınt Bernard. Celui-ci attirmait eire tres afflige

UJUEe ce affaire avaıt m1s le trouble ans la communaute de
Bonne-Esperance, ma1s n ’etait pasS 1a motift suttisant POUT
PCLHLV! NOUVeEAaAU ligieux : il disait outre, rıen Savolr
de l’existence d’un pareil privilege, Neanmoins il prendrait L’affaire

consideration et "avenir refuserait d’accueillir d’autres trans-
fuges, En qui1 le consentement des abbes de Premontre
et de Bonne-Esperance, le paDe ul-möeme les auraıt obliges le
donner, S1 ul, Bernard, L’avait demande Souveraın Pontife : i]

45) COr
46) Cf co! Probablement a que le regle de Saint Benoit defend

absolument tout abbe de recevoiır dans SO  $ monastere religieux d’une autre
communaute CONNUE Sans le consentement de SO  Ta abbe Berliere,
Revue Benöed., 1892, 70)

47) Ci col,.
48) C4 Le papec Innocent 1L, renouvelant 1141 le privilege accorde saınt

Norbert 1126 Act Sanct,., E 831 Hugo } Ann Praem., 1, 9), defendit
tout abbe de recevoir de garder dans SO  m] monastere religieux proies

de Premontre, qui1 n auraiıt point recu de SO abbe et du chapitre L’autorisation
de asSsScrI autre ordre Mir Op dipl., IH. 331) Le Cas 6echeant, L’abbe
avaıt le droit de rappeler canoniquement le religieux, el, besoin, <’il retusaıt
de rendre cette injonction, de "excommunier (Phil,, col ” y Ber-
liere, Revue Benöed., 1892, 70)

49) C< Novit et1am quod inter abbates nostr1 et vestrı o est condictum,
et DaCcıs gratia conservandae diligentius interdictum, alter alterius ratrem
praesumat retinere, N1S1 lle abbatis SUu1  - licentiam potuerit obtinere col
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voulait cependant Das recourir cet : expedient 50) De plus,

quelqu un Iu  1 avaıt dit que les prelats de Premontre et de Bonne-
Esperance euxXx-memes avalent permi1s religieux question de
DaSSer DD- Clairvaux 51)

Dans premiere lettre < Miror 22 Philippe, NO de SO  (n

abbaye, eleve des protestations vehementes contre ce reponse de
saınt Bernard. 11 appelle de L1LOUVeau privilege d’Innocent 1L,
deiendant 1O  z} seulement de recevoir sujet premontre ma1s
EeNCOTE de le garder, et cıte le exie du document papal 52] I1
attirme outre que Bernard saıt tort 1en que les abbes de Pre-
montre, de Laon, de Braine et de Steinfeld ont proclame ouverte-
ment presence que Jamaıs Labbe de Premontre nı celu:1 de
Bonne-Esperance ont donne leur consentement ce aifaire 53)
L’abbhbe de Bonne-Esperance, CoOnNvoque eb Paris Par le PapDC, auraıt
retiuse SO  n approbation 1en qu Eugene 111 Iui-meme la sollicität ;
l declaraiıt vouloir ceder Qque devant ordre tormel. Mais le
Papc voulut pPaS aller Jusque la L;t Philippe insınue que S1
Bernard na pas insiste, c’est qu il rendait compte que le droit
etaıt du colt: de L’abbe de Bonne-Esperance 54] Philippe conclut
Dar appel la charıte Iraternelle, charite quı1 devrait regner
entre les ditferents monasteres POUFr etire harmonie AVeC les
paroles du Christ (Joh XIV.  $ 27 AI 35), tandis que trop souvent

rencontre que iroissements et difficultes qu elle puisse regner
entre L’Ordre de Premontre et celu: de Clairvaux POUFr le plus grand
b  1en des religieux et L’edification des seculiers 55) En terminant
Philippe demande humblement, ma1s VeC insistance, d  3A  etre honore
une reponse 56]

50) << Verumtamen, ut dicitis, praecıpiens procul dubio E  pr$.ecepisset‚ s1 hoc el
vesira reverentia consulere voluisset,,, Quod ideo, ut aestimo, onsulere noluistis,
qulia NO  - sSSC consulendum veracıter cognovistis,,, I> col

51) Cf col,
952) C4 Sic Nım habetur in scr1pto A < Fratrum vestrorum qui stabilitatem et

obedientiam promiserunt Siıne proprii abbatis et capituli SUu1 licentia nullus disce-
dere, discedentem nullus praesumat retinere » (col

53) Cf col,
54) Cfi n. (50) << Quod ideo, ut aestimo, consulere noluistis, quia NO  - SSC

consulendum veracıter cognovistis, gratiam qUaln apud e ampliorem
caeteris obtinetis, in nostram parvulorum olflfensam verteretis. Quid nım refert
utrum per SUAaDM, Per alterius potentiam qu1s proximum opprimere moliatur..,,
(Lc. ibid,)

55) Ci. col
56)Philippe de Harveng  45  x  ne voulait cependant pas recourir  a  cetßxpédient 50), De plus,  quelqu'un Iui avait dit que les prelats de Premontre et de Bonne-  Esperance eux-memes avaient permis au religieux en question de  passer ä Clairvaux 51),  Dans sa premiere lettre « Miror » Philippe, au nom de son  abbaye, eleve des protestations vehementes contre cette reponse de  saint Bernard. Il en appelle de nouveau au privilege d’Innocent II,  defendant non seulement de recevoir un sujet premontre mais  encore de le garder, et il cite le texte du document papal 52), Il  affirme en outre que Bernard sait fort bien que les abbes de Pre-  montre, de Laon, de Braine et de Steinfeld ont proclame ouverte-  ment en sa presence que jamais l’abbe de Premontre ni celui de  Bonne-Esperance n'ont donne leur consentement en cette affaire 53).  L’abbe de Bonne-Esperance, convoque ä Paris par le pape, aurait  refuse son approbation bien qu'Eugene III lui-meme la sollicität ;  il declarait ne vouloir ceder que devant un ordre formel, Mais le  pape ne voulut pas aller jusque lä, Et Philippe insinue que si  Bernard n'a pas insiste, c’est qu'il se rendait compte que le droit  etait du cöte de l’abbe de Bonne-Esperance 5*), Philippe conclut  par un appel ä la charite fraternelle, charit& qui devrait regner  entre les differents monasteres pour &tre en harmonie avec les  paroles du Christ (Joh. XIV, 27 ; XIII, 35), tandis que trop souvent  on ne rencontre que froissements et difficultes ; qu'elle puisse regner  entre 1'Ordre de Premontre et celui de Clairvaux pour le plus grand  bien des religieux et l’edification des seculiers 55), En terminant  Philippe demande humblement, mais avec insistance, d’etre honore  d’une reponse 56),  50) « Verumtamen, ut dicitis, praecipiens procul dubio präecepisset‚ si hoc ei  vestra reverentia consulere voluisset,,, Quod ideo, ut aestimo, consulere noluistis,  quia non esse consulendum veraciter cognovistis,,, » (col, 79 D).  51) Cf, col. 79 B,  52) « Sic enim habetur in scripto  ‘  .  « Fratrum vestrorum qui stabilitatem et  obedientiam promiserunt sine proprii abbatis et capituli sui licentia nullus disce-  dere, discedentem nullus praesumat retinere » (col, 79 A).  53) Cf. col, 79 B,  54) C£, n. (50) : « Quod ideo, ut aestimo, consulere noluistis, quia non esse  consulendum veraciter cognovistis, ne gratiam quam apud eum ampliorem  caeteris obtinetis, in nostram parvulorum offensam verteretis, Quid enim refert  utrum per suam, an per alterius potentiam quis proximum opprimere moliatur.,, »  (Lc, ibid,),  55) Cf£, col, 84 B),  56) « .. Si apud vos esse cuiusquam meriti me viderem, profecto ad respon-  dendum urgentius vos urgerem.., » (col, 85 B).Si apud vVvVOos sSSsSe CU1lUSquam merit;ı 189 viderem, profecto ad respoN-

dendum urgentius VOoS urgerem.,,.,, (col
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Cette lettre de Philippe ne doit Jama1ıs aVOIlLr touche SOM destina-
taıre. On trouve ettet aucunNne trace de la reponse solicitee
de plus, Philippe ans ulle autre lettre saınt Bernard, ecriıte trois
annees plus tard, le SUDDOSC explicıtement, Cela explique aUuUssı
MiIeCUX comment saınt Bernard, ans lettre Hugues de Pr  C-
montre 57) faıt AaUCUuNe allusion la lettre du prieur de Bonne-
Esperance, Somme oute, i} est probable UUC la demarche des dele-
gues envoyes Dar Philippe ait deplu saınt Bernard., En tout CaS,
celui-cı pret L’oreille au  b bruits repandus Dar les calomniateurs
de Philippe ei, les appuyan de SO  [ iniluence, il t*u1t
partıe de L’exil du prieur de Bonne-Esperance,

La chronologie des evenements que OUS VeILLONS de rapporier
laisse determiner aVeCC unNle grande precisi1on J aussı les dittie-
rents auteurs qu1 ont parle de Philippe sont-ils generalement d’ac-
cord sujet Le point de depart du Comput est tourniı par 1a
date de la mort du pPpaDe Eugene ILL, SavoOoIlr le moO1s de juillet
1153 La lettre de Philippe Pape doit du MO1NSs dater de 1152,

plus tard de 1153 Or elle semble i1en a VO1LF v  Ö ecrite DeU de
emps apres le retour de Philippe Bonne-Esperance, et
SOI exil ura enviıron eux annees 58]' celui-ci COommence 1150

1151 est durant cet eX1  4 qu i taut probablement mettre Ia
deuxieme lettre saınt Bernard, Car le contenu de document
revele chez Philippe une periode de calme et de SOUMI1SS1O0N SON

sort Nn Y releve PaS NO plus la moindre allusion L’atfaire du
religieux transiuge, Comme tro1is ans sont ecoules entre les eux
ettres saınt Bernard, la premiere a1NS1 ecrite 1147
1148 cependant DaS avan le moOo1s du Juin 1147, Car elle est poste-
rieure Se]0Ur d’Eugene 111 Paris (avrıl-2 Juin La lettre

57) + Mab'illon; Bernardi Öpera OMnNnI1G, L, E Milan, 1850, col
370 Les auteurs aftirment couramment que te religieux de Bonne-Esperance
n es  t autre que celui dont saınt Bernard parle dans cette lettre Hugues, et
dans aquelle le tiere question est appele Robert, Cette opinion rencontre
plusieurs difficultes, voıre meme des opposıtions entre les intormations fournies
Dar la lettre de Phiılippe et celles de la lettre de saınt Bernard., Ainsi
Celui-ci declare qu il n avaıt admis irere Robert dans SO  } cCouvent que SUrTr

ordre formel du pape ; ensuite, le Papc avaıt demande et obtenu de Hugues
et de L’abbe de Robert le consentement POUT dernier de aSSeT Clairvaux ;
eniin, saınt Bernard declare que plusieurs annees durant il avaıt detourne
Robert de projet, alors que Philippe SUPPOSE plutöt que ela tut pas le
CASs PDOUT le religieux de 3onne-Espérance‚ dont il est question dans lettre

saınt ernard,
58) Cfi col C 07
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Eugene I1 OUS apprend 2USS1 que Philippe, lors SOIl banissement,

Occupait la tonction de prieur depuis pres de dix-neuf ans  N C es  t
OonNC eIs 1131 qu il tut eleve Q ce charge et ce date c’har-
monise bien VecC les donnees concernant L’elevation d’Odon
Labbatiat 59)

Philippe doit Qa VOILF ressenti profondement ] injustice que 1ır  1 tut
taıte 60] el Iui tut unNne lourde Cro1X qu«e de quitter l’abbaye qu 1l
alımaiıt tant 61] Neanmoins ı] tit montre une grande patience,
soumettant respectueusement AaU.  b& decisions de SCS superieurs.

On 1gnore OUu Philippe SO  D exil. ans doute ans l’une
L’autre abbaye norbertine, ma1s n a pPas de temolgnage pDermettant
de preciser point On saıt seulement qu 1l tut mande chapitre
general de Premontre 1152 (ou 1153 POUFr etre entendu.
Philippe ans nouvelle residence tut l’objet une surveillance
continue et minutieuse } cela le peinaıit W on ma1ıs Son entourage

rendit PCUu DCu compte de SO iNNOCENCE, il irouva se Cro1xX
plus facile . porter 62) De plus CC amı Iu1 etaıt reste, Barthelemy,
eveque de Laon, le grand protecteur des monasteres, qu1 bientöt
allait echanger SOIL sıege episcopal contre humble cellule de moine

l’abbaye de Foigny (1151) {1 souvınt de Philippe, et POUL
l’'encourager, lu envoya unNne ceinture » 63) Philippe remerclia Son
amı par lettre touchante ans laquelle il lu1 exprime ouie
reconnaıissance et laisse deborder les sentiments de SO  5
meurtrıi. Pendant cette periode egalement Philippe poursuivit le
tavaiıl de SO  > commentaiıre SUr le Cantique des Cantiques, ouvrage
qu i dedia Ia saınte Vierge qui L’avait sS1 Irequemment soutenu
durant SsScs tribulations < Iu igitur (Virgo sancta), CUJUS ODDE in
camıno PrFreSSUrTrarum sub Sravı malleo nOonNn detfeci >> 64)

vivaıt a1NsSs1ı depuis plus une annee ans uNe abbaye eirangere,
lorsau ’un chapitre general, tenu Premontre, Iui apporia
d’espoir, Les abbes, << INOTEe solito Z C diversis mund:ı Dar-
tibus Z deciderent d’examiner le Cas de Philippe. {Ils le convoquérent

59) Cf le colophon appose Par Henri, religieux de Bonne-Esperance, Q la
Bible qu ıl transcrivıt de 1132 DD 1135, et duquel il ressort que l’annee 1132
etaıt le 3e annee de la prelature d’Odon le colophon est imprime dans
Ordinis Praem. Annales, 1, Nancy, 1734, 354-355).

60) CT lettre Barthelemy col, CI aussı col, 97, 1145, 1049
61) Cf col 89  Y D, A,
62) C{i col B,
63) Berliere, Revue Benö6d., 1892,
64} Col, 490
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POUFr s’expliquer et se justilier, Apröes l'ävbir entendu, les abbes le
declarerent innocent ei exprimerent leur regrei de la sentence portee
auparavant Dar les superieurs de Philippe ils engagerent L’exile
jeter le voile de L’oubli SUr les nements  Z  x  eve passes, et reintegrer
SO  a abbaye, tın de rendre la palx au conireres QucC SOI depart
avalıt jetes ans le trouble et la consternation pendant SOIL absence,

effet les difficultes, loin de diminuer, s etaient contraire
multipliees 65)

Philippe rentira a1Nsı Bonne-Esperance, Le passe tut oublie et

pardonne souvenir obsede eNCOTe le religieux la craıinte d’avoir
peut-eire lors de SO  5 differend VeC 1L’abbe de Clairvaux, ottense le
DaPDpc Ekugene ILL, ancıen moine cistercien lui-meme 66) 8 eut vive-
ment des  1ıre d’aller TOoOUuver le papDCe, ma1s empeche de realiser SO

dessein Da sunte des ciırconstances, il resolut de 1un taıre part de
SCS sentiments de respect et de SOUMI1SS1ON. Ce tut 1a derniere lettre
relative sSC5 malheurs. Cette lettre torme 1a principale SOUTCE

POUL le recıt des taıts racontes plus haut

Philippe tut elev L’abbatiat quelques annees plus tard Odon
ELCOTIC mentionne 1156 qualite d’abbe de Bonne-Esperance 67L
apparait abbe resignataiıre, le avrıl 1158, Jour de la mort
de la venerable Oda, prieure de Rivreuille 68) Maghe soutenu la
meme opinıon contre Le Paige et il ajoute QUC L’abbe don mourut

mMoO1Ss de ievrier, ma1s saıt quelle annee., On pourrait on
VeC Leopold Devillers 69] L ’annee 1157 date de
L’election abbatiale de Philippe,

Philippe n aspirait pas Au honneurs de la prelature, {1 aisatıt
ulle tres haute ee de ce dignite, laissant entendre Iui-meme

65) GE col,
66) C erliere, Revue Bönöed., 1892,
67) Un de Sc5s derniers actes fut d’obtenir d’Adrien la libre election des

abbes de Bonne-Esperance (6 octobre 1152 La derniere mention de SO  - actıvıte
abbatiale 1ıt dans un  ® charte de 1156, par aquelle le chapitre de Cambrai
Iui ede le moulin des Eistinnes moyennant 1LNe redevance annuelle (Cartulaire,

XALV, 23-24 aghe, rapporie ce donation Philippe, ma1s la
charte porte le nO de L’abbe on La date exacte de SO  - abdication est
inconNNue ; elle est toute{fois anterieure avrıl 1158, Jour de la mort de la
enerable Oda de Rivreuille, AU.:  7 obseques de laquelle trouverent Philippe
et SO predecesseur Odon (cf col 1374 Berliere, Revue Ben  e  *,1892, 130,

68) Berliegere, La Terre Wallonne, 1913,
69) Biographie nationale, t. 17, Bruxelles, 1903, col 311
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&< AÄAudis qu1iagu 1 craignait la reséonsabilité de guider les mes

praelatis SCVCIEa De Justitia 1O  m] blanditur, maJoribus NOn parcıt,
LCC perversitatibus assentitur, sed qula tecıt omnes, et est
de omni1ıbus 1lı CUFra, potentes potenter, ei tortiores est ortius puni1-
tura » 70) {1 etaıt d’ailleurs profondement CONvaıncu qu un prelat
doit unir harmonieusement ans unNne perfection plus Uue COMMUNGC,
ule Juste severiıte unNne a1ımable charite CC Sed talem (c a. ut
amarı amplius appetit quam timer1) praelatus NOn potest fIoris
erga subditos exhibere, 151 primum SU1Ss moribus excolendis inte-
riorem studuerit diligentiam adhibere, et de profectu tendens <olli-
cıitus ad profectum, juvante gratia, eosdem profectus perduxerit ad
perfectum >> 71] Le prelat doit eire integre ans doctrine, 1N-
struire les ignorants, veiller 1a discipline 72) et charge
donne SCS faits et gestes ul repercussion plus profonde, 1il doit
montrer l’exemple de toutes les vertus 73) D’autre part, les dignites

sont Das exemptes de dangers << et QUO in keclesia sradus
obtinent digniores, sanctıtate acıunt longiores >> '74)| et
la sollicitude des biens temporels qu entraine la direction une
abbaye, n autorise PaS superieur . negliger SCS devoirs spirituels

grand dommage de pPropre ame 75)
Philippe laissa neanmoOINS imposer Joug, Elu Dar la volonte

de sSCc5 conireres, i] s’'eflforca Par SO  [ exemple de contirmer les
exhortations qu 1i leur addressait 76] 11 Oouverna a1NSs1 VeC srande
sollicıtude et l’abbaye de Bonne-Esperance et la communaute des
vierges premontrees de Rivreuille, placee SOUS jurisdiction, 11
s’attacha taire leurir les etudes et la discipline religieuse, pO
sumvant L ceuvre de Labbe don qu1 aisaıt transcrire de nombreux
manuscriıts scr1ptorium du monastere, POUFr L’editfication et L'in-
struction des membres de la communaute 77) D’ailleurs, Philippe

70) Col 109
71) Col 12
72) < Cumque majores nostrı convenıjunt NnOoS doctrina, erudiunt nesc10sS, devios

arguunt disciplina,,. 2 col 328
73) C coll 106
74) Col 102
75) Qui ın Ecclesia ceter1ıs ura et otticio praeponuntur, hac doctrina, S1

velint attendere diligentius, instruuntur, ut scilicet studio dent oODeram
t10 spiritali, DeCcC ab 1lo resiliant blanditiis et lenocinio temporali >> col 300

76) + coll 107, 108.
77) C+ Hugo } Praem. Ord Annales, E Nancy, 1734, col, 372 est

dont temoignent QUSS1 plusieurs des codices qui conservent jJusqu ä Jour
differentes biblioth&ques, z  11NS1 la bibliotheque de la ville de Mons conti:ent
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Iu1-meme COM1DOSA plusieurs traıtes POUF convier SCS confreres
L’etude de la science des choses sacrees.,

G Les seigneurs du Hainauft tirent honneur d’etre cComptes
nombre des bieniaiteurs de l’abbaye > '78) Des Cleves 79) donne

“"enumeration des donätions taites . Bonne-Esperance SOUS 1a pre-
lature de Philippe, En 1166, Philippe recu ulle lettre de L’em-
PSTICULr Frederic Barberousse (1152-1190), Par laquelle celui-ci
declare mettre tOUSs les biens de l’abbaye SOUS la protection 1impe-
riale 80] L’an 11706, trouvant l’abbaye de Lobbes Vec d’autres
abbes, il signe VeC C111  DE ulle charte de Baudoin Y comte de Hainaut
(1171-1195) 81) Les hautes autorites ecclesiastiques elles aUSss1
montrerent bienveillantes 1 esgard de l’abbaye, Philippe
plusieurs reprises des ettres du pape lexandre 111 (1159-1181) 82]
H obtint de KRaynald de Dassel, archev&que de Colosne et chancelier
de l’empire (1159-1167), les des martyrs Polycarpe, Martius,
Valere, Honore et Etienen, ei des vierges eti martyres, Therence,
Marguerite, Balbine, Sambarie et Margarie 83) De leur cote &< les

Mss ecriıts Bonne-Esperance XIIe siecle, (Cf Faider, Catalogue
des Manuscrits de Ia Bibliotheque Publique de la Ville de Mons Gent,
De meme la Bibliotheque Royale de La Haye plusieurs codices tres
precieuX, qui proviıennent du meme scr1ptorium, D’autres sont CONServes la
bibliotheque de abbaye de Maredsous (cf Dom. Germ, Morin, sidore de
Cordoue et SCS COUVIes d’apres manuscrit de abbaye de Maredsous, Revue
des questions historiques, XXXVIIL 1885, 536-545), la Bibliotheque
Royale de Bruxelles (cf V eyn, Catalogue des Manuscrits de Ia
Bibliothöque Koyale de Belsique, 1, Bruxelles, 1901, 1 19) et celle
de Paris (cf Catalogue eneral des Manuscrits des bibliotheque publiques de
France, Paris, Bibliotheque Genevieve, 8 Paris, 1898, 635)

78) Berliere, Revue Benöed., 1892, 131,
79) Notre Dame de Bonne-Esperance, Bruxelles, 1869,
80) G+ le extie litteral dans (Chron 5,, C; 11, 96), Des

Cleves, 0.1., 46,
81) Cette charte O  . publiee Par Martene Amp Coll,, HT, col

896) C+ Hist litt de Ia France, 14, 272 CC L’origina de ce charte
reDose dans la tresorie des chartes des comtes de Hainaut, AauU.:  ba archives de
1-Etaft, Mons » Devillers, Monuments POUFr Servir ‚w} ’histoire des
provinces de Namaur, de Hainaut eft de Luxembourg, (Commission Royale de
l’Histoire) 13, Bruxelles, 1844, 474)

82) En 1165, FL# 1175, 1177. Des Cleves, c.L, 47, 4:  y aghe,
SS pP- 100

83) La translation solennelle de CcCes saıntes reliques est mentionnee dans le
Martyrologe de Bonne-Esperance trente octobre, et dans une Vie de saıinte
Ursule imprimee Cologne (Chron de Bonne-Esperance, 74) Des
Cileves, c.l., pP- 48)
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eveques, heureux de TOUVer ans les religieux de Bonne-Esperance
de precieuxX auxiliaires, aıimerent leur contier le sSo1n de nöm-
breuses paroisses 22 84)

Philippe demeura vingt-cıng al souvernail de l’abbaye de
Bonne-Esperance, et 1182 PCU avant No6&@l, i] resigna charge

taveur de Godescalc, abbe de Bucilly, est la date indiquee Dar
ean de SiVvrY, selon Magshe < Philippus noster... regimen et ofti-
c1um pastorale deposuit in adventu Domuinı. Joannes de Sivri >> 85)

L’abbe Philippe avaıt grandement des  1re de preparer ans 1a
solitude ieuse mort < Felix enım S1 S1C morı MeTCAT, Q1C
dormire, sS1 dignetur Sponsus benetficio mortis hujus, sSOomn1 gratia
delinire ; S1 hoc prohibeantur filiae Hierusalem impedire, COM-
pellar scilicet vel ad vitae molestias, vel ad culpae vigilias resi-
lire 22 86) Gette grace Iui tut concedee. 11 mourut le 11 avrıl 1183
est L’avis aussı d! Berliere S7), contormement Au  bd donneges
fournies Dar Maghe rapportant le temol1gnage de ean de Sivry 88)
<< Nous adoptons S dit Berliegre, < POUrFr le Jour de mort la
date donnee par le Necrologe de Parc (Biblioth, royale de Bruxelles,
iIn1s, 11563-4) eti Par celu1 de Ninove (Archives del’ Etat Gand) D 89)
Casımir Oudin 907 SULVI Par Ceillier 91), faıt mourir Philippe
T’annee 1188, SUTL la supposition que Ll’epitaphe du DaDe Urbain, e  N  d  Ü  E  tee
parmı les poesies de Philippe, est celle du papc Urbain { 85-

et qu’elle est 1 ceuvre de Philippe, Or, CcCe epitaphe tut
cComposee NO  ‚an DAaS DOUTC le pPape Urbain LIL, ma1s POUTF Urbain H
(1188-1199), et Philippe n en est pas "auteur elle est vraisembla-
blement l ceuvrte de Pierre de Leon, chez qu1 le pontife mourut 92)

84} e  e Revue Bened. 1892, 131
85) Jean de Sivry etaıt religieux de Bonne-Esperance et ure d’Anderlues

Cartul de Bonne-Esperance, 14, - il devint prieur de l’abbaye
1317 (ibid,, L, 225-228). CI Berliere, Revue Bened 1892, 135,

Il, 0 aghe, c.[J,; 114
86) Col 302
87) La Terre Wallonne, 1913,
88) Madgshe, CI 1,
89} Revue Bened., 1892, D- 136
90) Comm de Scriptor. Ecclesiae, Z col 14406,
91) Cei  jer, Hist Gener. des auteurs sacres ef ecclöes., t, 14, Paris,

1863 683

92 CI Hist itt de la France, t, 14, P- 273, 292,



Sijen, Praerm.

On aVa plus tard SUTr le tombeau de Philippe
Marcescit florum flos Philippus, V1a $
Sub anctorum sıt CONSOTS, Christe, tuorum
Christe esu ! NOn da Philippo morte secunda
Laedi, sed triıbue vivere perpeiuo 93]

Postel 1938 Praem.

93) G+ Hugo, Ord Praem. Annales, P 357,


